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Magic Box par Yves Mirande 

Mêlés à du verre de Murano, des 
objets chinés se transforment en tables 
basses haute couture ••• Entre féerie 
et fonctionnalisme, la créatrice Liana 
Yaroslavsky exalte leur vécu et leur 
offre une seconde vie. 

Certaines renconlres, nées du hasard, n'en finissent 
pas d'étonner .. . Liane Yaroslavsky nous ouvre la 
porte de son pavillon élégan\91 coss v, à Mev<;lon: 
"La décoration de ma maison procède d'un assern· 
blaged'objets appartenant 8 différentes époques, 

provenant dedifféfants pays. Dans/a cuisine, une 
porredeBallfouxteunedemescréations, ici. ce 
sont deS pierres prédeuses qve j'ai chinées dans 
unebroc8nte. C'est un état d'esprit. J'ai toujours 

pratiqué ce type de mélanges•, annonce d 'emblée 
la créatrice. Le salon Immense. quant à lui, est 
lransformé en galerie de présenlation de labies 
basses étonnantes, que Liane Yaroslavsky conçoil 
par besoin vil al d'exprimer des choses enlouies. 
L'histoire da celle grande el belle lemme est éton· 
nan te. "Je suis née en Russie, j'ai émigré quand 
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j'avais 9 ans en Israel, j'y al fait mon service militaire, 
comme tout le monde. C'est aussi là que j'al été 
repérée pour devenir mannequin. Ensuite je suis 
partie pour Nflw Yorl<, où fal svM le cursus de la Par­
sons School of Design. Puis j'ai retlC{)n/ré mon mari 
françaiS qui tf8V8/Ilsit Il New Yorl< en tant qu'avocat, 
et qulm's emmenée li Patis. · Ele travailealors 
comme graphiste pendant treize ans, en agence de 
publicité, mals aussi chez Intégral Ruedi Baur, un 
des chefs de flle du graphisme international. Puis 
elle se consacre à sa vie de famille - tout en œuvrant 
en free-lanoe. Mals l'énergie créative est toujours là, 
laple et bouillonnante, qui ne demande qu'à sortir, 
qu'à exploser. "Un jour, Il Drouot, j'ai fait l'acquisi· 

lion d'un ensemble de dessins et d'aquarelles du 
Xf)(O sléc/e. Puls,lors d'un voyage à Murano, ]'81 rendu 
visite à un verrier et j'Bi trouvé son travail extraordi· 

naire. Alors j'al collaboré avec lui, et j'ai dessiné un 
rustre de façon Il ce qu'H semble tombé par terre 
el éclaté. Les BqU8fflfleschinéesont fait écho avec 
œlustredeMurano. J'Bimis/etoutdansune cage 
de Plexiglas: ms premlére table basse était née." 

Il y a deux ans et demi, elle réalise L'Esquisse, 
un tableau assemblant des objets chinés. Les com­
mentaires autour de celle première création son! 
tels qu'elle décide, en février 2008, de lancer sa 
propre collection. Taules les petites pièces qu'elle 
amasse depuis des années lui servent alors de 

base: chacune "attend son tour" pour raconter 
sa propre histoire, et Liana Yaroslavsky construit, 
autovr d'elles, une histoire qvi les englobe. Ainsi 
on 951·1 de ta tableDéœdetJœ, réalisée avec une 
tapisserie Napoléon Ill chinée aux puces. OU du 
881, œ<Me etéée avec les touches du premier piano 
de ses entan!s, conservées précieusement dans 
une boite, associées à des ailes blanches et à des 
partitions du XIX• siècle écrites à la main par les 
dames de l'époque. Ou encore de Maure de Venise 

et de Médusa. Perfectionniste, passionnée, Lian a 
Yaroslavsky n'a pas son pareil pour éveiller l'ima· 
ginai re et nous transporter instanlanément dans les 
fastes des pelais d'antan. 


